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UNE VIS1TE INA'i'TENDUE

Blamdine avait recouvré, eni

apparence du mtotns, son eluîe

habitiuel. J'ai refusé de voir mon-l

Sieur votre fils, têpliquatellei

pouti'lui épargner, ainsi qu'a moi'

une peine inutile, car je n'aurais

eu à lui. dire rien de plus que ce

que je lui iiért

-En quoi,'Armand a-t-il py

vous déplaire ? que-ls griefs avez-

vous à lui rerce?

-M. Arman,r. n'a itucun tort

Moi, et je ne sais de lui tien que

de fort honorable ; mais des motifs

PperSonnels, qu'il, ne m'est pas
peris de divulguer, m'obligent
de renoncer. à une, union... -6110
s'arrêta un instlant;- poui quoi

cle vous- dirais je pas, à vous
que tes sa mère ? poursuivit-elle
tristemnent, h une union qu i, je
e crois, aurait assfuré mon bon-1

Enhulardie par ce regret expri-
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lueiisemicct àlses lèvres;e~u
to'to sM repnnso, car une seleo

l)ZarOle l'eût fait éclater cil fsunt-

Re.tc. dns sit cha mnbre, elle
'Ji>nna un 1libre cour.i'i\ séslarnios
(À p ri :ýardemmnen t l0 Subi11minr

nile Cette lutte fltit la drir
AC cYfig7nai t de 'atvoir d114 assýez

dIe f <tee po jt jcir[tcdavan-

tag c.

AVA-N'I' LE 1)Rt'AtT.

ChiaquejoUr, Dlandine se ren-
fermai t unu heure ozi deux (dans

~î hanbreli, elle cotnpttltii
le ýa!re.s.ss dansl'inercL,

'lO-RefitUUe ; tel menit des tnoted

et écivait dces lettres d nt-elle nu

nOnuniuatle 'eu aper-

àéon e es diffIutIcsmiissives
nmais les réponses tne la ,aifi

'kLieflt sans doute pas, car, ttjrùm

Ils achèvent de ronger unt arbre q ii n tombant écrasera la ca~bane. Ca ne tardera pas àl tristesse augmentait encore.

arri ver. Hélas!t murmut'itt-t.ello, îng
recherches seront-elles toujourti
infructueuses, et Dieu n'aura-t-il

mé Hi ingrénumienit, me Bté- reuse dc dire à cette aimable souenus depuis quelques se- pîint pitié de moi 1

court parla longuement, et avec femme : ma mère 1 Néanmoins mainles. Et, avec une ardeur que les

cette éloquence du ceur (lui esi l'amour filial dominait toutes es Dites-lui encore, m-idnme, que mécomIlptes ne 'pouvidient latsser,

si pernsvd dssord sncr-dîain tC fti Cfrjamis je nec contraicterai d'autre elle se remettait à chercellr, â-

fils, doIc s ergrets qlue 11ien ne meté qu'elle répondit: union, et que le coeur qui s'était écrire.

.pouvait adoucir, de l'affection <sé- N'insistez pas, j1, vous prie, donné à lui ne s.e donnera jamais Pour' qui toutes CeS0 lettres que

rieuse et profonlde qu'il avait Madamec, car il m'esýt impossible 1 un antre. tu envoies depuis quelque temps ?

voué à Mlle Vimont. Le bonheur de revenir s.ur la détermination -EtIrange fille! murmnura Mme lui d effianda un jeur Hlélène; il

d'Aimatid, conclut-elle, eLst entre (que J'ai prise. ,cut mais elle devirmlit qu'il semblerait que tu es en c<rres-

vos mains : prononcez.y avoit Il quelques mystères qui pondance a, Iý l. Fraane entière ?

La jeune fille ne pouvait de-* fli e louvait être révélé,' et elle -.Ce, sont desalettres daû aire,

meurer insensible en entendant d ad~îît avait trop de d6licýatesse teour pro. Ma: ch ère Hé~lène, lettres peu
de vous,Maeoel: que va

detes isous;elle n'avait pas iongcr inutilement la toi ttre me- réeraiec metvo;c-
dire mou pauvre iltn ?. ..

attendu jusque-là -Pour compren- tale (lue PubiEsait la jeune fille pendant j'ospdre n'avoir 'bientôt

dre la peine que devait éprouve,'-'-Si vous croyez, dit timide- pendant cette conversation,) plus tant-à écrire:

INmeI Bréeourt, et elle avait ainsi mentt Blandine, (que M. Armand -Chèrec enfant. dit-ede avec -- Oh!1 moi,- je. suis bien plus

souffert doublemeut. Il y av:&t Puisse être nunPeu eOn-OC par l.1 émotion, en lai tendant la main, heureuse, repri ûélénc, j'a- un

en outre dans toute. la pecrsonnie pcns5é qu'il n'est I) seul mal- depuis que je vous ai vu j'appré- bon tutbur qui règle toutes éhoses

dje Mine Brocnurt uit je e . sais heureux, dites-lui, Madame, que cic mieux encore tous les regrets pour moi,' t j'n'asi pis àaum'ccu-

quoi de bienveillant et d'affec- moi uussi j'ai senti le déchu ie- (le tnon Armand, ût je n'y associe par de è vIics~rt ku

tueux qui attirait puissamnment, ment do cette rupture. péniblement ; combien j'aurais me'ialtigttent, -unquo, de, les voir

et Blandirte, qui avait à peine En effet le visage pâle et f ati- aimé 'à vous appeler ma fille 1 faire.

souvenance des caresses mater- gué de Mlle Vimiont décelait ?es Blandine pirit la main qui lui Quoitlu M, 11enoir eût!-unpIre-

nelles, sentait qu'elle eût été heui- combats intrrieut's qu'elle avait étit offerte et la porta respece.mier 'cldrc -caý,ab1o îtparfaite-
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